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1lFglise et de, l'Etat. La nouvelle qu'il inaugura, changea l'aspect po-a

V.ranv e avaI-it une seconde tradition, litique et mnatériel de l'Europe en- c

,,Il de 1'aspîration philantropique tif're. I est si profondément tenraci- si

r-évoutionnaiL-tre. Aucune des deux né maintenianit au cSeur (le la coutu- a

ri( I.Xuvait plus être toute la France. me fr;nisej- qu'il semble dcue

Et tout système prétendant durer (lne tradition rnullénaire. l)u Code~j

d aveni devait tenir comînte des NapoléVon, aux larges oute qui tra- p

'Creunt lus Alpes, patttvofls trou- v

Alors vint la prodigieuse épopée vez -sa trace inélb lsrvivant nu j

gpoéonliflfe.Le système réacti- lbronize et au marbre, Oomine au p

anniredut premnier Empire était tonnerre de ses , nons

rnwins trainscenda(l«nt quie les deux an- NéýanmoÎis c-et incompilarable génie X

tre, miais sa pussnc tait supéri- échou,t dans s<uetreprise ; il ne puit 'n

élr et SOni bon Sens colossal f Il iceonitÎlier lesý tradlitions opse

~stbaésur uin principe éminem- qlui divisaient alo)rs la France. Bioin

ment terre à torre: La sociéte sera plus, il craune troisièmew tradition,

pflus aiéxlioree41 et mieux servie, par une triièelgenide, qui ne peut se

lin systè-me qui ouvrira toutes les confondre nii s'allier avec les auitr,(w.

caurie&ps aut talent. La iscordo iîîtérîeure a été po>ur

Napoléoý(n fut le César des temps ais ire e(tat normal de la nation

modie'fes, Ces deux h1ommes Isurhu- françaiseo tout au long de l'histoire.

malins furent à lat fois généraux, ad- Cette nation était maintenan~t divi-

ministraiteu,ilégilaturs ls a- sI e en (deux clans absolument dis-

%-aietesileent le génie <le la tinets, emb)rasés d'une intense et idé-

~>uvraintk.La p<)5tàîrte se rap- ale dé'votion à deux s'tIl seo

pelle surtout leurs retentissaintes vic- plètement Opposés- d'un côté, le

bo)ries, mnais leur orgaiIsatiou, fut syt (In d droit divin royaliste,

plus. durable que leurs conquê'tesoan'ion par la tradition ; de l 'au-

ETn ce (qui concerne- NapléIon, il es tre, le systième de Ili philantropie ré-

judise utable qjue le noueausys1m volidonnaire, sanctionné par la phi-
losop-hie. 'Si une note pouvait faire
vibre l'unisson ces cordes discor-

Lotion .. <1lnti-, c (e n'était qu'une note aussi
pure spjiritII('lle-mnt qu'ellés l'étaiient

id -00-I(~ els-ée dans leurs plus g(éérpu-

Hygiène de la Tête Cetteý haute sujioý4rÎté d'ordre no
ral néat pais à ila por-týéýj 1e l'Eii-

re. IlI lui fllait pourii se maintenir
s'appuyver sur d1es, se(rviteurs de cir-

Insecticide * e,îstalîcesý, taudis (Iue les srier

ci's pIr de ' Et4rniitéý se t4enaient à l'écart,

A P H O commeio ils s-e ivnaient si à l'écart

Pour destruction complete de tousleundstrs Ilnpt

b: Iseces.politiqiue qu'il garda une dou1z.ane

d'annéés, puis il succombla à la force,

tout comme l'ancienne mnonarchie
- .- avait été renversée par la forcé de

______-_THE la Révolution qui succomba à laC ienepropre. La Resý:tauration se
trouva eiin face d'une France entière-motdifretldTelegu.aqelSaI)hO% difret de" celeor auelrégnait Louis XVI vingt-cinq airs

61 S -G BREL auparavant.
ViJ4 T-GA RIE4Avec elle revinrent au Pouvoir les

IONTREALanciens détenteurs de la souveraine-

Demaner l Cataogueté, les anciens ordres privilégiéýs. Du-

Demanez l Cataoguerant leur infortune ils n'avaient

des Prodits "SA P/l" (comme dit une épigramme célbr.e)
_____________________rien appris, ni rien o>ublié ; ils

vaient eni leur système la même
3rnfiance illimitée, le croyant ase
ofide pour résister aux forces qui
]Iaient se liguer contre lui. L'expé-

Lenoe n'avait pas détruit leurs pré-
igês ; bien plus cela avait été un
oint d'honneur pour eux de conser-
er dlans leur malhieur les m epri-
age's qu'ils nourrissaient dans leur

Cependant ils ne purent ni suppri-
ir, nli ignorer impunément les trois

ouvelles, traditions qui s'étaient su-
eroésà la leur : la tradition rÔ-

LES 4 PHARMACIES

POUR, VOUS SER1VIR mESDAMES3.

AecemIreSde ~Artiles pou
1laeh,.c d çbala' Mr la5ulct,

YRICITION....

Alcoo Mêthliqii ~ legalon 35c la rt

Nourriture pour Enfat*S

Toniques. etc.
Vin Vial . ---. . .

Sn.aLaf.arrxque grand flacon.. . $.73

Demaundez les ailes flotteurs pour apprendre

nager, 4 0c 5,àc 75c.

Chocolats de Lowney, de McConkey

Pour vos PrescriptIon
Des assistats~ d'expérience et un laboratoi
bien aménagé dans chacune de n qa

pharmacies vous ass.urent leur bonne pr pat
lion.

QUATRE PHARMACIES -

295 rue Ste-Catherine, coin St-Denis.
82o rue St.Laurent, coin Prince Arthur,

447 rue St-Laurent, près De Montigny,
Nouvelle Pharmacie:

530 St-Denis coin du Square St-Loui


